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« Pourquoi es-tu venu vivre au Québec ? »
À cette question mille fois posée pendant les neuf années que j’ai passées au Québec (1989-1998), je n’ai jamais pu vraiment fournir une réponse précise. Mais, dès mon retour en France, la réponse devint évidente.
Je suis allé vivre dans « la belle province » pour y apprendre l’homéopathie avec André Saine, mais aussi pour être encadré, lors de mes premiers pas en homéopathie, par une structure stable, le Syndicat professionnel des homéopathes du Québec (SPHQ).
C’est grâce à toi André, et à vous tous du SPHQ, que l’homéopathie est au cœur de ma vie.
Merci infiniment !
 
André Saine (1)1
Né le 25 mai 1953 à Montréal, Québec (Canada), il est diplômé depuis 1982 du National College of Naturopathic Medicine, de Portland, État de l’Oregon, USA.
Il passe une partie de son temps à soigner des patients atteints de très graves maladies chroniques et l’autre partie à enseigner au sein de la Canadian Academy of Homeopathy qu’il dirige depuis 1986.
 
Le Syndicat professionnel des homéopathes du Québec (SPHQ) (2)
Depuis sa création (1989-1991), il fait sans cesse la promotion d’une homéopathie de qualité. Ses membres ont réussi le tour de force de réunir les trois courants de pensée (complexisme, pluralisme et unicisme), puis de proposer « un tronc commun de formation ».


POUR PROFITER
AU MAXIMUM
DE CET OUVRAGE
■ Ses atouts majeurs
Cet ouvrage peut être utile à tous les particuliers, mais aussi à certains homéopathes, pour :
Pratiquer une automédication raisonnée.

Obtenir des résultats très encourageants dès le début.

Avoir, en progression, l’homéopathie au fil de la vie, de la grossesse à l’âge d’or.

Individualiser les dosages.

Apprendre à utiliser toutes les dynamisations, les basses comme les hautes.

Revenir aux sources de l’homéopathie, qui dans ses heures de gloire (XIXe et premier tiers du XXe siècle), obtenait des résultats surprenants lors des grandes épidémies. À cette époque, un médecin sur quatre pratiquait l’homéopathie.

Apprendre à se servir du répertoire de Kent, joyau de l’homéopathie.

Avoir un support solide pour dispenser des conseils en homéopathie familiale.



■ La composition de chaque chapitre
Unique en son genre, cet ouvrage donne pour chaque pathologie :
Des généralités :
La description approfondie (caractéristiques, causes, etc.).

Le traitement médical et naturel le plus connu.



Les caractéristiques homéopathiques :
Les modalités de la pathologie.

Les rubriques du répertoire.

Les remèdes possibles.

Le résumé de la matière médicale.

Les différents dosages possibles.





■ Pour éviter l’automédication déraisonnée
Même si l’homéopathie est d’une utilisation simple, elle possède cependant un certain nombre de lois qu’il n’est pas possible d’acquérir en une seule fois. Aussi, une automédication mal gérée peut entraîner des troubles graves.
Il est donc judicieux de respecter quelques consignes élémentaires :
Avoir au préalable un diagnostic médical chaque fois que cela est possible.

Si les remèdes homéopathiques n’ont pas un effet immédiat (le résultat doit être évident dans les six premières heures), la consultation médicale s’impose d’elle-même.

Acquérir pas à pas les connaissances élémentaires en homéopathie familiale afin d’être de plus en plus autonome.

Savoir accepter les échecs et, en attendant, faire appel à l’allopathie salvatrice.

Ne soigner que des symptômes aigus, tout suivi homéopathique pour des troubles chroniques nécessite l’expérience d’un professionnel.




GÉNÉRALITÉS
UN PEU D’HISTOIRE
L’homéopathie apparaît au début du XIXe siècle. Elle sera l’œuvre d’un médecin allemand Samuel Hahnemann (1755-1843) qui en énoncera les grands principes en 1810 dans l’Organon de l’art de guérir (4). Hahnemann constate que l’écorce de quinquina, utilisée pour le traitement de la fièvre, provoque les mêmes accès de fièvre lorsqu’elle est administrée à un individu sain. Il en déduit la loi de similitude, fondement de la méthode homéopathique : une substance provoquant des symptômes sur un individu sain est susceptible de guérir un individu malade présentant les mêmes symptômes, si elle est administrée à faible dose.
[image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.]Dr Samuel Hahnemann,  fondateur de l’homéopathie
 (né le 10 avril 1755 vers 23 h 30 à Meissen, Allemagne)

LES LOIS DE L’HOMÉOPATHIE
L’homéopathie repose sur quatre principes : la similitude, la dilution, la dynamisation et l’individualisation.
■ La similitude
Similia similibus curantur, « les semblables guérissent les semblables ».
Cette loi était déjà utilisée par Hippocrate, le père de la médecine, mais avant lui, dans la mythologie grecque, Apollon disait : « C’est le fer de la lance qui t’a blessé qui te guérira. »
Plus proche de nous, la médecine arabe du Moyen Âge savait que sur « une brûlure il fallait mettre de l’huile chaude et non pas de l’eau froide ». Quant à Paracelse, il utilisait plutôt la théorie des signatures que la théorie des semblables.
Quelques exemples de similitude :
L’oignon : éplucher un oignon provoque un larmoiement, le remède Allium Cepa, l’oignon, peut soulager le larmoiement de la fièvre des foins.

Le tabac : fumer sa première cigarette provoque souvent des vertiges ou des nausées. Le remède Tabacum peut soulager les nausées et les vertiges dus au mal de mer.

Le café : boire beaucoup de café peut engendrer des insomnies que le remède Coffea, le café dynamisé, pourra atténuer.


§ 61 (Organon) (4)
« Si les médecins avaient été capables de réfléchir sur les tristes résultats de l’application des médicaments par les contraires, ils auraient depuis longtemps découvert la grande vérité de la loi des semblables… Ils auraient compris que toute application pharmacodynamique basée sur le principe des contraires n’a pour conséquence qu’une amélioration passagère illusoire, mais qui régulièrement est suivie d’aggravation.
Ils se seraient rendu compte que le procédé inverse, c’est-à-dire l’application homéopathique des remèdes d’après l’analogie de l’ensemble des symptômes, doit nécessairement produire une guérison parfaite et persistante, pourvu qu’on ait soin de substituer aux doses massives dont ils font usage, les doses les plus minimes qu’il soit possible d’employer.
Dans les maladies chroniques ou invétérées, un médecin n’a jamais pu obtenir de guérison durable, que si, parmi les médicaments administrés, il s’en est rencontré un par hasard qui s’est trouvé agir homéopathiquement. Malgré tous ces faits on n’est pas arrivé depuis le début de la médecine, à reconnaître cette vérité, la seule utile pour rétablir la santé. »



■ La dilution
La dilution hahnemannienne
Hahnemann part d’une solution mère. Il prend une goutte de cette solution mère qu’il mélange à 99 gouttes de solvant (alcool à 70°). Il obtient ainsi le dosage 1 CH (centésimale hahnemannienne). Il prélève une goutte de cette solution et la dilue à nouveau dans 99 gouttes de solvant (2 CH). Et ainsi de suite jusqu’à 30 CH.
[image: Schéma. Voir l’explication dans le texte.]Schéma explicatif de la fabrication des « CH »

La dilution korsakovienne
Mises au point par Siméon Korsakov, général russe dans les années 1830, les dilutions korsakoviennes à partir du 200 K ont été interdites en France en 1948 en contrepartie du remboursement des remèdes homéopathiques par la sécurité sociale. Elles ont été réintroduites le 1er janvier 1991 pour répondre à une harmonisation européenne. Aujourd’hui, il est possible de se les procurer sur simple commande dans toutes les pharmacies.
La description : remplir un flacon de teinture mère. Le vider. Ce qui reste sur les parois est censé représenter 1/100e du volume initial. Remplir d’eau, agiter et vous avez la première korsakovienne (1 K). Vider à nouveau, remplir d’eau, agiter et vous avez la dilution suivante. On peut aller ainsi jusqu’à 100 000 K (CMK), voire 1 million de K (MMK). Pour avoir tous les détails sur les dilutions, lire § 270 de l’Organon.
[image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.]Le comte Korsakoff


■ La dynamisation
À chaque étape des dilutions, le mélange est secoué vigoureusement. Ainsi, cette « succussion » imprime dans le solvant une trace, une information, qui se transmet tout au long des dilutions.
Hahnemann préconisait de pratiquer 100 succussions après chaque dilution (§ 270 de l’Organon). Notons au passage que, pour les purs homéopathes, plus c’est dilué, plus c’est dynamisé et plus c’est actif. Il fut un temps où l’importance primordiale était accordée à la succussion puis ce fut la dilution. Dans ses derniers écrits Hahnemann attribue une valeur aussi grande à l’une qu’à l’autre (§ 270 de l’Organon).

■ L’individualisation
Si nous étions tous semblables, une panacée unique devrait suffire à soigner tous les maux du genre humain mais, puisque chaque individu est différent, même au sein d’une même famille, il faut alors choisir un remède bien spécifique pour chacun.


LES « ÉCOLES » DE PENSÉE EN HOMÉOPATHIE
■ Le complexisme
C’est un mélange dans un seul contenant de plusieurs remèdes censés traiter la même affection.

■ Le pluralisme
C’est l’utilisation simultanée ou alternée de plusieurs remèdes homéopathiques pour soigner la même personne.

■ L’unicisme
Cette technique utilise un médicament personnalisé, appelé le « SIMILLIMUM » pour chaque patient ou pour une affection précise chez une personne. Ce médicament unique est censé correspondre trait pour trait au patient et à sa pathologie, mais est toutefois considéré par de nombreux homéopathes conventionnels comme une utopie. Pour les unicistes, toutefois, s’il est vrai qu’on ne le découvre pas toujours vraiment, au moins se doit-on d’aller à sa recherche.


LES DIFFÉRENTES PRÉSENTATIONS DES REMÈDES HOMÉOPATHIQUES
■ Les présentations conventionnelles
Les granules en tube de 4 g (80 granules environ)
C’est la présentation la plus courante, la plus facile d’utilisation et la plus économique.

Les globules en tube de 1 g, appelé « tube-dose »
S’ils ont l’avantage d’être moins encombrants, ils sont par contre bien plus onéreux puisqu’ils sont prévus pour être consommés en une seule fois (voir le chapitre suivant « Les mythes en homéopathie »).

Les gouttes
Adulée par certains, cette formule présente pourtant plusieurs inconvénients : stockage moins facile, évaporation potentielle de l’alcool, prix bien plus élevé que la présentation en granules et pourcentage d’alcool très élevé.

Les pommades
Leur nombre est très restreint, les plus courantes sont la pommade à l’Arnica, à l’Aesculus et au Calendula.


■ Les présentations modernes
Il est actuellement possible de trouver des produits homéopathiques en comprimés, en ovules, en suppositoires ou en ampoules buvables et injectables.
Ces présentations sont récentes (vers 1970-1980) et ont souvent pour but de copier la présentation des médicaments allopathiques. Leur efficacité est identique aux présentations conventionnelles. Elles présentent l’inconvénient d’être beaucoup plus onéreuses mais l’avantage de donner l’impression d’être soigné par une médecine conventionnelle, avec des présentations médicamenteuses de formes et de couleurs variées.
Ainsi, ces nouvelles présentations peuvent permettre à certains rebutés par l’aspect, à première vue « léger », des granules de pouvoir accéder à l’homéopathie.


LE LIEU DE STOCKAGE
■ Conseillé
Dans un endroit tempéré, à l’abri de la chaleur et de l’humidité.

■ Il est déconseillé de stocker les remèdes homéopathiques
Dans l’armoire à pharmacie, c’est-à-dire au contact des médicaments allopathiques.

À proximité des huiles essentielles et des plantes aromatiques comme le préconisait Hahnemann.

À proximité de champs électromagnétiques importants comme le compteur d’électricité, le chargeur du téléphone portable, l’ordinateur, la télévision, le micro-ondes, les plaques à induction ou tout autre endroit riche en pollutions électromagnétiques.




LA DESTRUCTION OU LA DÉTÉRIORATION DU REMÈDE
La chaleur semble être le principal destructeur de la puissance du remède homéopathique.
L’été, laisser sa trousse d’homéopathie familiale sur la lunette arrière de la voiture est à éviter.
NB :
Le passage de la trousse d’homéopathie sous les portiques des douanes des aéroports ne détruit pas le remède homéopathique, cependant il est à éviter autant que faire se peut.
Il est indispensable de faire bouillir tout contenant de produits homéopathiques au moins pendant 15 minutes avant d’y remettre un autre remède homéopathique ou le même remède mais à un dosage différent.



LES AVANTAGES DE L’AUTOMÉDICATION HOMÉOPATHIQUE
Être le plus autonome possible dans la gestion de sa santé.

Éviter les files d’attente aux urgences.

Ne pas être pris de panique lors d’épidémies.

Savoir donner par téléphone les informations les plus judicieuses possibles à l’homéopathe de la famille pour qu’il puisse, lors d’un souci ponctuel, indiquer le meilleur remède et la posologie optimale.



LES DANGERS DE L’AUTOMÉDICATION HOMÉOPATHIQUE
L’adage « si cela ne fait pas de bien, cela ne fera pas de mal ! » est faux et dangereux. Il n’y a rien dans la vie qui fonctionne dans un seul sens. Si l’homéopathie obtient des résultats depuis deux siècles c’est parce qu’elle possède une action. Mal utilisée, l’homéopathie peut devenir nuisible, voire dangereuse.
Prenons l’exemple d’une fillette de trois ans qui a sans cesse des saignements de nez. L’anamnèse nous apprend que sa mère lui donne le remède Kalium-phosphoricum depuis plusieurs mois à la suite d’un simple conseil amical. L’arrêt de ce remède homéopathique a permis l’arrêt simultané des saignements de nez. En effet Phosphorus, remède pour lutter contre les hémorragies, a donc agi de façon inverse à cause d’une répétition trop prolongée.

LES LIMITES DE L’AUTOMÉDICATION HOMÉOPATHIQUE
Toutes les maladies chroniques du type asthme, eczéma, arthrite, dépression et tant d’autres ne doivent en aucun cas être traitées par une automédication même la plus aiguisée qui soit.
Seul un homéopathe expérimenté est en mesure de voir la globalité de la personne pour essayer d’obtenir une rémission de la maladie la plus profonde possible. L’automédication ne donnerait au mieux qu’un résultat passager ou partiel et risquerait de nuire à un éventuel suivi homéopathique professionnel en faussant « l’image réelle du cas ».

LES QUALITÉS D’UN BON HOMÉOPATHE
Il vous est sympathique (étymologie : sym, « semblable » et pathos, « souffrance »), c’est-à-dire qu’il possède des émotions, des souffrances ou des pathologies semblables aux vôtres. À l’inverse, « antipathique » signifie souffrance ou maladie contraire. Aussi, lorsqu’un thérapeute vous est antipathique, il est souhaitable de le quitter puisqu’il ne peut comprendre totalement vos souffrances.

La durée du premier entretien varie de 45 à 120 minutes.

Les entretiens suivants varient de 30 à 60 minutes.

Il utilise un répertoire, soit un livre, soit un logiciel.

Il possède dans son bureau professionnel une « grande pharmacie » homéopathique ou au minimum tous les remèdes homéopathiques d’urgence. En effet, dans les maladies aiguës ou devant une urgence, plus le remède sera donné tôt, meilleur sera le pronostic.

Il conseille peu de remèdes à prendre après chaque entretien.

La fréquence des suivis « en chronique » est de 3 à 6 semaines.

Il est disponible par téléphone pour les modifications du suivi homéopathique.

Il est disponible pour les « urgences téléphoniques ». Il est légitime que ce suivi soit rémunéré, ne pas hésiter à en discuter avec lui au préalable.




LES MYTHES
ET LES RÉALITÉS
EN HOMÉOPATHIE
L’homéopathie, pourtant d’une utilisation très simple, est encore considérée par beaucoup comme une thérapeutique difficile à suivre à cause de nombreux mythes qui ont « la vie dure ».
Parmi les sacro-saintes règles édictées depuis deux siècles, certaines sont et seront toujours d’actualité mais d’autres ne possèdent aucun fondement pratique et peuvent donc être oubliées.
■ Faut-il mettre le remède sous la langue ?
Ce n’est pas indispensable.
« L’expérience clinique montre l’efficacité de la thérapeutique homéopathique même lorsque le médicament est avalé. Et dans le cas des jeunes enfants, la prise des granules dissous dans un fond de biberon donne d’excellents résultats » (Dr Pacaud) (12).
En réalité, dès qu’il touche une muqueuse quelle qu’elle soit, le remède devient actif ; il n’est donc pas nécessaire de le laisser fondre ou de le mettre sous la langue. Cette information est très utile en présence de nourrissons ou d’animaux qui, naturellement, ont tendance à recracher les granules.
Autre exemple : lors d’une coupure très profonde à l’extrémité d’un doigt, la douleur a disparu immédiatement en mettant directement sur la plaie un globule de Hypericum 200 K alors que deux prises buccales (30 et 15 minutes auparavant) de ce même remède n’ont donné aucune amélioration.
De la même manière, pour remplacer la morphine lors des pansements des grands brûlés, il est possible d’imbiber les pansements avec du sérum physiologique auquel il a été rajouté une seule goutte ou un seul granule du remède Hypericum.

■ Faut-il être à jeun lors de la prise du remède homéopathique ?
Ce n’est pas indispensable.
« Les granules homéopathiques doivent se prendre de préférence avant les repas dans le traitement des affections chroniques. Contrairement à une coutume très répandue, il n’est pas nécessaire de respecter un long délai avant de manger par la suite. Cinq minutes suffisent. En cas d’oubli, il est parfaitement possible de les prendre à un autre moment de la journée ». (Dr Pacaud) (12).
L’intervalle de cinq, trois ou une minute(s) avant le repas n’a aucune importance pour la prise d’un remède homéopathique. Aussi, tout remède homéopathique peut être pris avant, pendant ou après le repas.

■ Peut-on toucher les granules avec les doigts ?
Oui, lorsque c’est la même personne qui prend le remède !
« Il faut sur ce point être très net. D’une part, le médicament homéopathique est une réalité matérielle, même si la science actuelle ne peut en déterminer la nature. D’autre part, la structure du remède homéopathique est telle qu’ils sont imprégnés du principe actif jusqu’au centre. On peut donc sans risque les manipuler avec les doigts, et les ramasser si, d’aventure, ils venaient à tomber du tube » (12).

Non, si la personne qui touche le granule n’est pas celle qui prend le remède !
Le remède homéopathique agit dès qu’il touche une muqueuse, or des mains moites peuvent faire fonction de muqueuses :
La personne qui touche le remède reçoit l’influence du remède si elle a les mains moites ou simplement si elle est hypersensible.

La personne à qui est destiné le granule ne recevra alors qu’une dose amoindrie, voire nulle.




■ Faut-il prendre 3 granules à la fois, 10 le dimanche ou tout le tube-dose ?
La quantité n’a aucune importance, un seul granule ou globule à chaque fois suffit
Parmi tous les mythes en homéopathie, celui-ci est sans aucun doute le plus difficile à admettre pour les cartésiens que nous sommes. En effet si, pour la médecine allopathique, prendre trois comprimés de 5 mg d’un produit c’est ingérer très logiquement 15 mg de ce même produit, cela est différent en homéopathie. Ainsi, l’effet sera identique avec une prise d’un, trois ou dix granules d’un produit en 9 CH.

Pourquoi ? Parce que l’homéopathie agit « à un niveau vibratoire » et non sur un plan matériel
Pour faire comprendre cette exception homéopathique, il est nécessaire de faire l’analogie entre la dynamisation homéopathique et un courant électrique. En faisant passer un courant de 220 V dans un verre d’eau, boire une, trois ou dix gorgées de l’eau imprégnée de ce courant donnera toujours une décharge de 220 V et non pas une décharge de 660 V si vous avez bu trois gorgées ou de 2 200 V si vous en avez bu dix. Ainsi, c’est identique en homéopathie, un tube en 9 CH ne peut apporter qu’une « vibration 9 CH » quel que soit le nombre de granules pris. Il ne faut pas oublier que la dynamisation est une des quatre lois de base en homéopathie.
 
À noter :
Quand, tout au long de cet ouvrage une dose est indiquée, cela veut dire un granule ou quelques globules à prendre à chaque fois et non pas le tube-dose au complet.

Cependant, même si un granule ou globule à chaque prise suffit, il faut savoir en donner trois ou dix dans les cas suivants :
Pour les enfants qui comparent généralement les granules d’homéopathie à des bonbons, donner un seul granule peut être générateur de frustration.

Chez certaines personnes âgées qui, comme les enfants, apprécient ces agréables petites substances sucrées.

Chez « les vieux routards » de l’homéopathie qui, habitués depuis des décennies à prendre trois ou dix granules à la fois, ne peuvent envisager de changer leurs habitudes.

Si vous ne voulez pas vous entendre dire « vous ne me donnez qu’un seul granule, c’est frustrant votre médecine ! » ou « vous ne pensez pas guérir mes maux vieux de 20 ans avec ce petit granule » !

En revanche, pour le tube-dose, savoir ne prendre que quelques globules à chaque fois peut permettre des économies substantielles, ainsi un tube-dose peut donc servir pendant de longues années.






■ Faut-il jeter le remède homéopathique quand la date de péremption est dépassée ?
Ce n’est pas indispensable.
Seulement dans quelques pays, le remède homéopathique est vendu exclusivement en pharmacie et est donc, de ce fait, assimilé à un médicament. Aussi, dans ces pays, les laboratoires homéopathiques sont dans l’obligation légale de notifier une date de péremption sur l’emballage. Cependant, cette date n’a aucune valeur réelle quant à l’efficacité du produit puisque le remède homéopathique est si puissant qu’il peut être actif pendant plusieurs siècles, comme les remèdes Dunham. Il est donc tout à fait possible :
De ne pas jeter les remèdes même quand la date de péremption est dépassée.

De réutiliser la trousse homéopathique des grands-parents si ces remèdes ont été conservés dans de bonnes conditions.


Cependant, il sera toujours préférable de jeter un « vieux » remède homéopathique s’il existe un doute sur son origine et sur son utilisation ou son stockage antérieur.
En revanche, retrouver en bon état des remèdes homéopathiques vieux d’un demi-siècle peut être une chance inouïe. En effet, les plantes utilisées alors étaient dépourvues des différentes pollutions modernes (ondes hertziennes, pollutions de l’aéronautique, pluies acides…). Alors, il faut savoir les garder à vie pour les transmettre aux générations futures.

■ Peut-on prendre des produits à base de menthe pendant le suivi homéopathique ?
Peu importe.
Hahnemann a seulement dit qu’il était préférable de ne pas stocker les remèdes homéopathiques auprès des plantes aromatiques. L’influence mentholée d’un dentifrice, d’un thé ou d’un bonbon ne peut en aucun cas agir contre la dynamisation d’un remède homéopathique. En revanche, il est légitime de se poser la question en présence du produit appelé « le baume du tigre » à cause de sa teneur très élevée en camphre et en menthol.

■ Peut-on prendre du café ou du thé pendant un suivi homéopathique ?
Peu importe.
Le café et le thé pris en excès peuvent être préjudiciables à la santé, mais se soigner avec l’homéopathie ne demande pas que « l’on entre en religion ».

■ Les injectables et les gouttes sont-ils plus efficaces ?
L’effet est identique à celui des granules mais ces dernières sont beaucoup plus faciles à manipuler et beaucoup moins onéreuses.

■ Faut-il un an pour nettoyer dix ans de vie ?
Non, chaque cas est différent.

■ Les résultats en homéopathie sont-ils très longs ?
Cela est très variable mais certains résultats peuvent être très rapides tant en aigu qu’en chronique.

■ 9 CH est-il égal aux 200 K ?
Suite à une expérimentation par RMN (résonance magnétique nucléaire) il a été démontré qu’il y aurait autant de matière du produit homéopathique dans un granule de 9 CH que dans celui en 200 K.
Or, cette expérimentation ne semble pas présenter un grand intérêt puisque le principe de l’homéopathie ne se réfère pas à la quantité de matière mais bien à la puissance de la vibration du remède. Ainsi :
Le 9 CH est dynamisé 9 X 100 fois = 900 succussions

Le 200 K est dynamisé 200 X 100 fois = 20 000 succussions.


900 n’ont jamais été égaux à 20 000 !
Tout praticien expérimenté sait que le 9 CH peut, dans la majorité des cas, se donner tous les jours mais que, en revanche, pour un 200 K, il est préférable de ne pas dépasser deux prises par mois du même remède si l’on ne veut pas assister à de fortes aggravations.

■ Est-ce vrai que l’on soigne le mal par le mal ?
Non ! Personne n’a encore été guéri d’une fracture du crâne en donnant un coup de matraque sur la tête.

■ Est-ce vrai que les basses dynamisations agissent sur le plan physique et les hautes sur le plan psychique ?
Non ! Même s’il existe une part de vérité dans cette affirmation, elle ne peut cependant pas être prise à la lettre puisque, en pratique, de nombreux exemples viennent la contredire :
Les très nombreuses peurs d’un homme d’une trentaine d’années ont été enrayées avec Phosphorus 7 CH pris pendant plusieurs mois.

Très souvent, les douleurs de croissance des jeunes enfants disparaissent à jamais avec une seule dose de Calcarea phosphorica XMK.



■ 15 CH ou 30 CH sont-elles des très hautes dynamisations ?
Non !
Suite à l’interdiction en France (1948 à 1991) des dynamisations au-delà du 30 CH, il est donc logique que 15 CH ou 30 CH soient alors, pour les homéopathes et le public français, les plus hautes dynamisations. Mais cette tradition française n’est pas une réalité pour autant ; partout ailleurs, 15 CH ou 30 CH ne sont que des dynamisations moyennes à utiliser en chronique une à trois fois par semaine seulement. Alors qu’elles ont été réintroduites en France depuis 1991, les dynamisations korsakoviennes sont toujours boudées, tant par les homéopathes eux-mêmes que par le public français.
Quel dommage de se priver de cet outil si précieux que sont les hautes dynamisations !


L’HOMÉOPATHIE
ET LA SCIENCE
Le Dr Bill Gray, dans son ouvrage L’Homéopathie enfin prouvée, médecine du futur et art de guérir (15), propose quelques explications du mode d’action de l’homéopathie.
Il cite également de nombreuses statistiques qui, même si elles n’expliquent pas le fonctionnement de l’homéopathie, montrent cependant son efficacité. Alors, pourquoi s’obstiner à rejeter l’évidence ? La médecine allopathique a bien utilisé « l’aspirine » pendant plus de 80 ans avant d’en comprendre son mode d’action. L’une des lois de l’homéopathie étant l’individualisation, les preuves scientifiques à grande échelle sont donc plus difficiles à démontrer. D’ailleurs, « les recettes pour tous » sont bien moins efficaces, même si beaucoup possèdent cependant une action bien réelle.
LES STATISTIQUES NE SONT-ELLES PAS LES PRÉMISSES
D’UNE PREUVE SCIENTIFIQUE ?
En réalité, dès qu’elles sont validées, les statistiques sont le premier pas vers une preuve scientifique. André Saine en a présenté un grand nombre à la Conference on Homeopathic Medicine, University of Connecticut Health Center (17) dont celles sur la pneumonie proposées ci-dessous.
Statistiques allopathiques à propos de pneumonie
	
	Cas
	Mort
	Mortalité (%)

	St-Pétersbourg
	26,138
	8,661
	33,1

	Londres
	1,133
	404
	35,7

	Pinel, Paris
	23
	11
	47,8

	Becquerel, Paris
	46
	40
	90,0

	Dr Brouillard, Paris
	178
	21
	11,8

	Broussais, Paris
	218
	137
	62,9

	Dr Louis, Paris
	107
	32
	26,1

	Hôpital militaire de Genève
	27
	11
	40,7

	Collection du Dr Grisolle
	304
	43
	14,1

	Hôpital de Vienne
	1,660
	350
	21,8

	Collection du Dr Routh
	388
	66
	17

	Dr Balfour et Thompson
	125
	35
	28

	Hôpital Général de Glascow
	122
	38
	31,1

	Hôpitaux parisiens
	300
	10
	33,3

	Hôpital de New York
	87
	32
	38

	Dr Dietl
	100
	22
	20,7

	Hôpital de Prague
	259
	68
	22,4

	Hôpital de la ville St Louis
	23
	12
	52

	Collection du Dr Leroux, France
	364
	85
	23,4

	Dr Taylor et Walsh
	78
	12
	16,8

	Dr Peacock
	48
	3
	6,8

	Hôpital Général de Philadelphie
	991
	533
	53

	Hôpital de la ville de Boston
	949
	341
	35,5

	Total
	33,668
	10,967
	32,6 (moyenne)





Statistiques homéopathiques à propos de la pneumonie
	
	Cas
	Mort
	Mortalité (%)

	Hôpital de la Charité, Vienne
	25
	3
	12

	Fleichmann, Vienne
	345
	20
	5,8

	Hôpital Gyongyos, Hongrie
	20
	0
	0

	Hôpital militaire, Hongrie
	32
	0
	0

	Hôpital de Leipsick
	34
	2
	5,9

	Hôpital militaire, Vienne
	79
	0
	0

	Hôpital de Munich
	5
	0
	0

	Dispensaire de la rue Bond, N.Y.
	204
	5
	2,5

	Dispensaire de Poughkeepsie
	10
	0
	0

	Collection du Dr Routh
	738
	45
	5,7

	Hôpital de Gumpoldsdorfer
	1,415
	48
	3,4

	Hôpital Leopoldstadt, Vienne
	149
	9
	6

	Hôpital Linz
	99
	1
	1

	Hôpital Ste Marguerite, Paris
	41
	3
	7,2

	Hôpital homéopathique de Londres
	l63
	3
	4,7

	Professeur Henderson, Edinboro
	11
	0
	0

	Dr Bodman, Bristol (1900-1910)
	50
	0
	0

	Collection du Dr Houd (50 médecins, 1906)
	6,605
	251
	3,8

	Total
	10,025
	390
	3,9 (moyenne)




En résumé, la moyenne de cas de mortalité pour la pneumonie était de 32,6 % dans les hôpitaux allopathiques et seulement de 3,9 % dans les hôpitaux homéopathiques.
Devant le taux de morbidité dû aux maladies nosocomiales dans les hôpitaux modernes, ne faudrait-il pas à nouveau ouvrir des hôpitaux homéopathiques ?
Les preuves statistiques modernes à propos de l’efficacité de l’homéopathie sont aussi diverses que variées. À titre d’exemple, le Dr A. Demonceaux cite une étude nationale faite à propos de la bronchiolite dans laquelle les homéopathes ont obtenu des résultats bien supérieurs à ceux des médecins généralistes ou des pédiatres, selon la revue mensuelle Parents de novembre 2008 (75).


L’ANALOGIE ENTRE L’HOMÉOPATHIE ET L’ANTIMATIÈRE
Inconnue du grand public, l’antimatière semble encore pour beaucoup faire partie de « la mémoire du futur » de quelques scientifiques bien isolés ou de créateurs artistiques un peu illuminés. Et pourtant, l’hypothèse de son équation a été émise il y a déjà 90 ans (1928) par Paul Dirac !
Mais qu’est-ce que l’antimatière (16) ? C’est l’ensemble des particules identiques aux particules constituant la matière, mais de charge opposée. Lorsqu’une particule de matière entre en contact avec la particule d’antimatière correspondante (son antiparticule) les deux particules sont annihilées et il se produit à cette occasion une forte explosion. Or, toutes les lois de l’homéopathie sont en analogie avec les lois de l’antimatière.
■ La similitude et l’individualisation
« Il faut que la matière et l’antimatière soient identiques pour qu’il y ait annihilation. »
C’est identique en homéopathie. Ainsi, dans l’exemple ci-dessous à propos de l’arsenic, le remède Cuprum metallicum, le cuivre dynamisé, ne ferait pas éliminer l’arsenic. Lorsque les symptômes du remède choisi ne sont pas semblables aux symptômes décrits, le remède homéopathique ne possède alors aucune action. À l’inverse, les résultats sont sans équivoque lorsque le remède est judicieusement choisi.

■ La dynamisation
« Il suffit de frotter l’une contre l’autre et ceci très vigoureusement deux molécules identiques pour qu’il se crée de l’antimatière de cette molécule. »
Et si la dynamisation homéopathique induisait des molécules d’antimatière ?

■ La dilution qui induit l’infinitésimal
« Les recherches de la NASA prédisent qu’il serait suffisant de disposer de 10 µg d’antimatière pour un voyage Terre-Mars. »
Et si c’était la présence d’antimatière (ou la mémoire de l’antimatière), dans le remède homéopathique, qui induisait son action ? En effet, plus le remède est dynamisé, plus son action est intense.

■ La destruction de la matière
L’expérimentation homéopathique a démontré que, lorsque des souris ont été intoxiquées par de l’arsenic, le remède Arsenicum Album (l’arsenic dynamisé selon les lois de l’homéopathie) permet à ces souris d’éliminer les molécules d’arsenic dans leurs urines. Ainsi, l’arsenic présent dans le corps de la souris a été éliminé par le contact du remède Arsenicum Album. Tout se passe donc comme si ce remède, semblable à de l’antiparticule d’arsenic, déstabilise immédiatement la molécule d’arsenic qui, ensuite, va pouvoir être éliminée.

■ L’aggravation homéopathique
« Lors du contact matière antimatière se produit une explosion. »
Cette dernière semble correspondre à l’aggravation homéopathique qui est bien connue des homéopathes et de nombreux patients.

■ Le retour vers le passé
« Les antiparticules remontent le temps, d’ailleurs plus on regarde loin, plus on voit dans le passé ».
Au cours d’un suivi homéopathique, les symptômes d’intoxications sont éliminés au fur à mesure, en remontant le temps et en suivant l’ordre d’apparition selon la loi de Hering (voir p. 39). À l’issue, et seulement à l’issue, advient une guérison totale.
Remonter le temps pour nettoyer toutes les pollutions accumulées au cours de la vie (intoxications physiques comme traumatismes psychologiques) est une caractéristique de l’homéopathie. Mais il est possible également de remonter le temps bien au-delà de la naissance pour nettoyer les miasmes hérités de plusieurs générations. Pour preuves, quand plusieurs générations d’une même lignée familiale sont soignées par l’homéopathie, le capital santé de chaque nouvelle génération est supérieur à celui de la génération précédente.

■ L’homéopathie et les vaccinations
La prévention des maladies contagieuses grâce à l’homéopathie ne serait-elle pas également un autre immense intérêt de cette analogie entre l’homéopathie et l’antimatière (voir le chapitre « L’homéopathie et les vaccinations ») ?



LE RÉPERTOIRE DE KENT
Contrairement aux apparences, l’usage de ce Répertoire très volumineux (1 500 à 2 000 pages) n’est pas réservé exclusivement aux professionnels. À première vue, son volume aurait tendance à rebuter mais, en fait, il est accessible à tous avec une très grande simplicité. Il devient rapidement familier à tous ceux qui ont osé l’expérimenter sans a priori.
« De plus en plus, on se rend compte qu’il représente, à lui seul, l’unique base solide de la prescription homéopathique » Dr Seror (9).
Aussi, pour pratiquer au mieux l’homéopathie, même familiale, il est donc souhaitable de savoir utiliser ce Répertoire. En attendant qu’il soit en votre possession, les rubriques essentielles, en rapport avec chaque symptôme étudié, ont été insérées dans cet ouvrage.
SA STRUCTURE
■ L’ensemble du Répertoire est divisé en 32 chapitres
Pour bien comprendre l’ordre et la logique de ces chapitres, il faut souligner que le choix d’organisation n’a pas été fait d’une manière arbitraire mais, au contraire, suivant une direction bien précise. En effet, cet ordre est suivi de manière à rester en analogie avec « la loi dite de Hering » (voir p. 39) qui dit, entre autres, que la guérison va « de haut en bas », d’une part, et du « psychique au physique », d’autre part.
Ainsi, le premier chapitre correspond au Psychisme (Mind) et le dernier aux Généralités.
Pourquoi ?
Parce que, pour Hahnemann, comme pour Kent, l’homme n’est pas seulement composé d’un corps physique mais aussi et surtout d’un psychisme. Ainsi, ces deux grands précurseurs de la santé et de la psychologie ont observé que la maladie, avant de se fixer dans une partie physique du corps, a le plus souvent une origine psychique. Pour preuve, le choix d’un remède homéopathique doit être fait, dans la majorité des cas, en privilégiant les symptômes mentaux du patient, même devant une simple toux. Ainsi, il est fait d’une pierre deux coups : soigner la toux et harmoniser le psychisme du patient.
C’est pour cette raison que, même en homéopathie familiale, le répertoire de Kent est un outil essentiel.
Entre le « Psychisme » (1) au début et les « Généralités » (32) à la fin, le Répertoire de Kent est divisé en sept régions principales.

La tête, elle-même divisée en plusieurs sections, qui sont dans l’ordre :
vertiges (2) (vertigo) ;

tête (3) (head) ;

yeux (4) (eyes) ;

vision (5) ;

oreilles (6) (ears) ;

audition (7) (hearing) ;

nez (8) (nose) ;

visage (9) (face) ;

bouche (10) (mouth) ;

dents (11) (teeth).



Le carrefour aéro-digestif et le tube digestif :
gorge (12) (throat) ;

cou (13) (external throat) ;

estomac (14) (stomach) ;

abdomen (15) ;

rectum (16) ;

selles (17) (stools).



Les organes urinaires et de reproduction :
Organes urinaires (18) (Urinary organs) avec, en subdivisions :
reins (kidneys) ;

vessie (bladder) ;

prostate (prostate gland) ;

urètre ;

urine.



Organes génitaux (19) (Genitalia) :
de l’homme (male) ;

de la femme (female).




Ayant atteint l’extrémité inférieure des axes digestif,
urinaire et génital, Kent remonte au carrefour respiratoire :
larynx et trachée (20) ;

respiration (21) ;

toux (22) (cough) ;

expectoration (23).



Puis l’étude des « enveloppes » et du « châssis » :
thorax (24) (chest) ;

dos (25) (back) ;

membres (26) (extremites).



Les fonctions neurovégétatives :
sommeil (27) (sleep) ;

frissons (28) (chill) ;

fièvre (29) (fever) ;

transpiration (30) (perspiration).



Enfin, le sac d’emballage, c’est-à-dire la peau :
la peau (31) (skin).


Et c’est la rubrique « Généralités » (32) qui boucle le cercle.


■ Les sous-chapitres
Ils sont toujours organisés par ordre alphabétique et, quelquefois, ces derniers sont encore divisés eux aussi, en sous-chapitres :
Exemple : GÉNÉRALITÉS,
PLAIES,
échardes, par des :


POUR BIEN APPRÉHENDER CE RÉPERTOIRE DE KENT
■ Il est nécessaire de :
Comprendre la formulation des rubriques :
Ainsi pour l’exemple ci-dessus :
Il faut d’abord consulter le chapitre : GÉNÉRALITÉS.

Puis, une 1re sous-rubrique, par ordre alphabétique : PLAIES.

Et enfin, une 2e sous-rubrique, toujours par ordre alphabétique : échardes, par des.




NB : Afin de conserver l’ordre alphabétique du mot principal à rechercher, l’article est mis à la fin, « échardes, par des ».
Autre exemple : MEMBRES – LUXATION, doigts, aisée des articulations, des
Ce qui se traduit par « luxation aisée des articulations des doigts ».
Ainsi, tout ce qui concerne les doigts se trouve logiquement dans le chapitre « MEMBRES », c’est donc le premier chapitre à consulter.
Ensuite, par ordre alphabétique, il faut trouver la pathologie, dans le cas présent c’est une LUXATION, enfin à l’intérieur de cette 1re sous-rubrique, la 2e sous- rubrique doigts.
Certes, cette inversion d’articles peut surprendre au départ, mais après quelques heures de pratique, le choix de Kent paraît judicieux.


Le consulter régulièrement, ce qui permet à l’occasion de découvrir une rubrique recherchée depuis plusieurs mois.

De temps en temps, ouvrir une page au hasard et regarder les rubriques mentionnées.

Prendre des cours, les homéopathes unicistes sont les plus férus dans ce domaine.



■ Les différentes formes de valorisation
Elles sont indiquées par les différentes typographies :
L’écriture minuscule (apis) indique un remède au premier degré (ou au faible degré ou en 1 point) :
Résultat peu important ou remède peu utilisé.
Écriture minuscule avec la 1re lettre en majuscule (Apis) :
Remède en 1 point et demi.

L’écriture en italique (apis) indique un remède au deuxième degré (ou au moyen degré ou en 2 points) :
Résultat assez important ou remède assez utilisé.
Remède en 2 points et demi.

L’écriture en caractère gras (apis) indique un remède au troisième degré (ou au fort degré ou en 3 points) :
Résultat très important ou remède très utilisé.
Écriture en majuscule mais sans caractère gras (APIS), remède en 3 points et demi.


Il est important de retenir que le degré n’est pas en rapport avec l’intensité du symptôme.
Les remèdes en gras (au 3e degré) sont les plus fréquemment utilisés pour un symptôme donné ; ils doivent donc être étudiés en priorité.


Cependant il faut savoir préférer un remède au premier degré lorsqu’il correspond à un symptôme fort et qu’il est l’unique remède de la rubrique.



LES DIFFÉRENTES ÉDITIONS (5)
■ Les livres
Pendant de très nombreuses années, seules les diffusions anglaises étaient accessibles mais, heureusement, depuis quelques décennies deux traductions françaises sont diffusées (E. Broussalian et A. Horvilleur) (5). Le Répertoire étant un outil très perfectionné, il est souhaitable, pour les personnes qui ne maîtrisent pas parfaitement la langue anglaise, de le posséder en langue française. En effet, pour beaucoup de symptômes et tout particulièrement les douleurs, la description proposée est si aiguisée que, même en langue française, il n’est pas toujours facile de bien les différencier.
Les nombreuses éditions anglaises (Künsli, le Synthetic de Barthel en 3 volumes et bien d’autres) présentent l’avantage d’être d’un prix très modéré.
Pour une information très détaillée sur l’origine du répertoire de Kent et sur l’explication complète des valorisations, il suffit de consulter le site du Dr Séror (9).

■ Les logiciels homéopathiques
Ils sont réservés aux professionnels ou aux amateurs très expérimentés.
Inconvénients
Ils peuvent entraîner l’amateur sur une mauvaise piste s’il choisit d’emblée le remède le plus valorisé parce que sa connaissance de la matière médicale est insuffisante.

C’est identique pour de nombreux professionnels.



En clientèle
L’ordinateur peut faire un écran entre le patient et l’homéopathe.

Beaucoup de patients n’apprécient nullement de « passer à la moulinette informatique ».



Avantages
Ils permettent quelquefois de dénicher ce symptôme rare et impossible à trouver dans le répertoire livresque tout simplement parce qu’il n’y est pas.

Ils permettent aussi un gain de temps très appréciable pour les homéopathes qui possèdent une bonne connaissance de la matière médicale.


NB : Si l’usage du répertoire permet une valorisation rapide, il ne peut à lui seul indiquer le choix du remède.






LA RECHERCHE
DU SIMILLIMUM
ET DU MEILLEUR DOSAGE
Afin de pratiquer au mieux une automédication raisonnée, il est fort utile de connaître les principes de l’action du remède homéopathique. Dans le cadre de ses formations (1), André Saine propose des schémas très explicites.
LES 3 SCHÉMAS DU PRINCIPE DE L’ACTION
DU REMÈDE HOMÉOPATHIQUE
[image: Illustration]■ Le schéma A
En accord avec la loi de similitude, le premier effet du remède homéopathique accroît généralement les symptômes de la maladie avant de les atténuer puis de les faire disparaître.
Lire le § 161 de l’Organon donné ci-dessous dans le chapitre « Aggravation homéopathique ».

■ Le schéma B
L’idéal, avant de redonner une nouvelle dose, est d’attendre la fin de l’action du remède en cours. Ainsi, quand le remède n’agit plus ou lorsque que l’on constate une perte de l’amélioration obtenue, il faut répéter ou augmenter la dose. À défaut, il est judicieux de choisir un nouveau remède.
§ 246 (Organon)
« Toute amélioration qui se dessine franchement et fait des progrès évidents, est un état qui, aussi longtemps qu’il dure, interdit formellement la répétition d’un médicament quelconque parce que celui dont le malade a fait usage continue à produire tout le bien qui peut en résulter… ».



■ Le schéma C
Il y a un risque d’aggravation qui peut, dans certains cas, être irréversible en répétant trop fréquemment un remède à une basse dynamisation (par exemple, le même remède en 9 CH, cinq fois par jour pendant un mois) ou en donnant des doses, certes espacées mais trop élevées (par exemple, le même remède en 200 K, toutes les semaines pendant un mois).
§ 276 (Organon)
« Un remède même homéopathiquement approprié, est nuisible quand la prise donnée est trop grande et davantage encore si celle-ci est trop fréquemment répétée…
L’administration de trop larges doses d’un remède parfaitement homéopathique et surtout sa répétition trop fréquente amènent dans la plupart des cas de sérieux dommages… »




L’AGGRAVATION HOMÉOPATHIQUE
Elle est logique puisqu’elle est en accord avec la loi de similitude, cependant elle n’est pas indispensable et il n’est donc pas souhaitable de la rechercher à tout prix ; il est également inutile de l’appréhender puisqu’elle fait partie des lois de l’homéopathie. Tout praticien expérimenté sait doser, selon chaque cas, cette éventuelle aggravation salutaire.
§ 161 (Organon)
« Ce qu’on appelle aggravation homéopathique – ou plus exactement l’action primitive du remède – qui paraît accroître quelque peu les symptômes de
l’affection pathologique à traiter pendant la première ou les premières heures, s’applique plus volontiers aux maladies aiguës.
Mais on ne doit pas observer de telles exacerbations en cours de traitement en respectant certaines conditions :
si le remède est parfaitement bien choisi ;

administré à la dose minime appropriée ;

si la dose n’est augmentée que lentement et prudemment. »




Les symptômes de l’aggravation peuvent suivre la direction correspondante à la loi de Hering (56) : « Toute guérison s’obtient quand les symptômes vont :
du mental au physique ;

de haut en bas ;

de l’intérieur vers l’extérieur ;

du général au particulier ;

du plus important au moins important ;

du plus récent au plus ancien.


Exemples
Pendant un suivi homéopathique :
Une personne qui présentait un eczéma au visage, a vu cet eczéma disparaître rapidement pour réapparaître à la poitrine quelques semaines plus tard, puis descendre sur les membres inférieurs avant de disparaître complètement. Ce schéma d’aggravation « en descendant » va dans le sens d’une guérison progressive mais totale.

Quand une personne déprimée retrouve le moral mais présente à la place une grosse inflammation physique, la guérison est proche puisque les symptômes mentaux ont été remplacés par des symptômes physiques. À l’inverse quand des symptômes physiques disparaissent pour laisser la place à des troubles mentaux, c’est la maladie qui s’installe en profondeur.





LES DÉFIS DE CHAQUE HOMÉOPATHE
Même amateur, tout homéopathe devrait savoir :
Trouver le remède le plus semblable appelé SIMILLIMUM.

Donner la dynamisation optimale.

Répéter ce remède au moment opportun, à la même dose ou à une dose différente ou bien changer de remède.


Pour accéder à l’excellence, chaque homéopathe, même amateur, est invité à :
Connaître et expérimenter les trois écoles de pensée en homéopathie (complexisme, pluralisme, unicisme) pour, à l’issue, suivre son propre chemin. « Ce qui est juste pour l’un, ne l’est pas obligatoirement pour l’autre. »

Ne pas suivre simultanément deux formations homéopathiques de pensée différente.

Attendre d’avoir assez d’expérience avant d’innover ou d’expérimenter de nouvelles formules.



LA RECHERCHE DU SIMILLIMUM
■ Le Simillimum
Pour une personne, le remède homéopathique qui correspond à l’ensemble des symptômes physiques et psychologiques s’appelle le simillimum ; à défaut de le trouver, il faut choisir le simile, remède assez semblable à l’ensemble des symptômes.
Pour trouver ce simillimum, il est possible de se servir du Répertoire de Kent ou de cet ouvrage.
Avec le Répertoire de Kent (5)
Lors de chaque entretien, il faut choisir au moins trois symptômes forts dont, en priorité, un symptôme mental très caractéristique. Un symptôme mental trop général comme « Colère », dont la rubrique mentionne plus de 150 remèdes présente peu d’intérêt comme toutes les rubriques de plus de 100 remèdes.

Il faut savoir privilégier un symptôme physique très caractéristique (ex : arrêt des règles à cause de faiblesse nerveuse, Zinc) à un symptôme mental peu important.

Puis consulter les rubriques sélectionnées et, à l’aide d’un marque-page, se référer alternativement à chaque rubrique afin d’observer quels sont les remèdes qui comptabilisent le plus grand nombre de points dans l’ensemble de ces rubriques. Pour ce faire, il est souhaitable d’inscrire sur une feuille les abréviations des remèdes les plus forts et leurs valorisations respectives puis de faire l’addition.

Cependant, il faut savoir inscrire également les remèdes au 1er degré qui sont présents dans toutes les rubriques sélectionnées.

À l’issue de cette valorisation, il faut préférer le remède qui correspond le mieux aux symptômes mentaux et non pas celui qui obtient le plus de points. Pour ce faire, il est indispensable de consulter une ou plusieurs matières médicales.


Bien évidemment, pour le débutant, ce travail sera fastidieux mais, fort heureusement, cette recherche deviendra rapidement une routine qui sera gratifiée à chaque fois par des résultats toujours plus aiguisés.

Avec cet ouvrage
En attendant de posséder le Répertoire de Kent, pour trouver le Simillimum à l’aide de cet ouvrage, il faut, dans l’ordre chronologique :
Consulter les rubriques du Répertoire données dans les chapitres correspondant aux symptômes.

Noter les remèdes qui sont les plus forts, soit ceux au 3e degré (en gras), à défaut ceux au 2e degré (en italique) puis additionner la valorisation.

Lire le paragraphe « Résumé de la matière médicale pour… ».

Présélectionner trois ou quatre remèdes.

Consulter, en fin de volume, la matière médicale correspondante de ces remèdes présélectionnés.

Finalement, n’en choisir qu’un seul en préférant celui dont les symptômes mentaux correspondent le mieux au patient. Cependant, les remèdes dont les caractéristiques psychologiques ne sont pas connues méritent d’être utilisés autant que les autres.

Quand l’individualisation semble trop difficile, il faut se référer à la ligne : « Le remède à privilégier lorsque l’individualisation n’est pas possible est  ».


Dès que possible, il est souhaitable de posséder d’autres matières médicales (30) et un Répertoire de Kent (5).


■ Les symptômes mentaux sont les plus importants
Mens sana, in corpore sano
Un esprit sain dans un corps sain

Depuis le début de sa pratique homéopathique, Hahnemann a observé qu’il existait une relation étroite entre le mental et le physique, appelée depuis « relation psychosomatique » par la psychologie contemporaine.
Il a également observé que les symptômes mentaux sont plus profonds et donc plus anciens que les symptômes physiques. Aussi, l’homéopathie préfère donc s’intéresser en priorité à ces symptômes mentaux puisque, dès qu’ils seront « déracinés », les symptômes physiques en relation avec eux disparaîtront par la même occasion.
Ainsi, une simple toux ou un rhume banal peuvent donc avoir comme origine une émotion ou simplement le souvenir d’une émotion comme le confirme le psychiatre David Servan-Schreiber dans Guérir (31).
« Les immunoglobulines A (IgA) sont la première ligne de défense de l’organisme contre les agents infectieux (virus, bactéries, champignons). Les IgA sont constamment renouvelées à la surface des muqueuses comme le nez, la gorge, les bronches, l’intestin et le vagin, là où les infections menacent en permanence. Dans une expérience (38), on a demandé à des volontaires d’évoquer une scène vécue qui les avait mis en colère. La simple évocation du souvenir induisait la chute de la sécrétion d’IgA pendant six heures en moyenne, réduisant ainsi leur résistance aux agents infectieux. Dans la même étude, un souvenir positif induisait une augmentation de la production d’IgA pendant les six heures suivantes. »
Ainsi, ces découvertes scientifiques récentes viennent donc corroborer les expérimentations faites par Hahnemann, il y a déjà plus de 200 ans.
NB : Certes les virus ou les bactéries sont des vecteurs possibles de maladies mais si l’équilibre mental est très élevé, le système immunitaire le sera d’autant ; alors ces agents pathogènes auront moins de prise sur l’organisme.


Le microbe n’est rien, c’est le terrain qui est tout,
disait Antoine Béchamp, contemporain de Pasteur.

Ainsi, il faut donc considérer l’homéopathie comme une médecine holistique
puisque, pour choisir un remède, l’homéopathe s’intéresse bien sûr aux symptômes mentaux et physiques mais aussi à l’hérédité, à l’environnement familial et culturel, sans occulter le mode de vie.
Par exemple, devant une toux rebelle chez une personne qui vit dans une maison humide, l’homéopathe consultera d’abord la rubrique « aggravé par l’humidité ». Le symptôme mental ne viendra qu’en deuxième intention et la consultation se terminera par des conseils pour assainir la maison.


LA RECHERCHE DE LA DYNAMISATION OPTIMALE
Pour trouver cette dynamisation optimale, il est nécessaire de connaître tous les dosages.
■ La liste des différents dosages
Les X ou décimales
La préparation des décimales est identique à celle des centésimales.
Au lieu de diluer au centième et de dynamiser 100 fois comme pour les CH (centième hahnemanienne), la dilution est au 10e accompagnée de 10 succussions.
Par exemple, les sels de Schussler sont en 6 X.

Les CH ou centièmes hahnemaniennes
3 CH – 4 CH – 5 CH – 6 CH – 7 CH – 9 CH – 12 CH – 15 CH – 30 CH.

Les K ou korsakoviennes
6 K – 9 K – 30 K – 200 K – MK (1 000 K) – 5 MK (5 000 K) – XMK (10 000 K) – LMK (50 000 K) – CMK (100 000 K) – MMK (1 million) – 3 MMK (3 millions).


■ Les différents concepts
Comme le choix du remède, le dosage doit être individualisé chaque fois que cela est possible. D’ailleurs, donner systématiquement du 5 CH ou du 9 CH n’est-ce pas un contresens puisqu’une des 4 lois majeures de l’homéopathie est l’individualisation ?
Cependant, ce dosage optimal n’est pas facile à découvrir même pour un professionnel. Aussi, les suggestions suivantes peuvent donc être une aide pour le débutant.
Le choix d’une dynamisation se fait en fonction de deux critères :
La maladie : puissance ou ancienneté.

Le malade : vitalité ou sensibilité.


Exemples
Une fièvre très élevée chez un nourrisson = Maladie récente et puissante ainsi qu’une excellente énergie vitale = Dynamisation élevée unique, à répéter au besoin.

Une toux rebelle depuis l’enfance chez une personne de 40 ans en bonne santé par ailleurs = Maladie ancienne et bonne énergie vitale = Dynamisation élevée unique, à répéter au besoin.

Une fièvre paludéenne récurrente depuis 30 ans chez une personne fatiguée = Maladie ancienne et énergie vitale faible = Dynamisation basse à répéter 1 à 3 fois par jour en alternant le remède de fièvre avec des remèdes de constitution. Au fur et à mesure de l’augmentation de l’énergie vitale, il sera possible d’augmenter la puissance des dynamisations ou la fréquence des prises.





Il est préférable de tendre vers « l’unicisme » aussi souvent que possible
En aigu cela est plus facile qu’en chronique puisqu’il n’y a qu’une seule fonction à corriger mais il ne faut pas culpabiliser lorsqu’on n’y est pas arrivé. L’homéopathe uniciste Pierre Schmidt disait, en parlant de son frère, médecin homéopathe : « Il donne plusieurs remèdes, c’est abominable ! » Puis, après un temps de réflexion : « Ca ne marche pas plus mal… Dieu retrouve toujours les siens. » (69)
En outre, des laboratoires ont démontré que certains complexes homéopathiques donnaient de bons résultats (57).

Le dosage peut être variable
Le dosage qui était judicieux à un moment donné chez une personne peut ne plus l’être à un autre moment, même avec une pathologie identique.

L’alternance des remèdes en question
Il n’est pas souvent nécessaire de donner des remèdes en alternance quand le « cas est bien précis » et que l’on a trouvé le SIMILLIMUM.
Cependant, cela est tout à fait possible, il est judicieux alors d’alterner le remède symptomatique avec un remède de constitution.

L’adaptation des dynamisations au patient
Il faut savoir donner de fortes dynamisations aux très jeunes enfants alors qu’il faudra (de préférence mais pas toujours) choisir des basses dynamisations pour les personnes âgées.
En effet, le dosage du remède homéopathique est proportionnel à la vitalité du sujet et à la puissance des symptômes. Il n’est donc pas proportionnel au poids du patient comme en allopathie.



LA RECHERCHE DE LA RÉPÉTITION OPTIMALE
« Je suis en accord avec Nash : “Celui qui se limite à ne prescrire que des remèdes en hautes ou en basses dynamisations, se prive d’agir au mieux pour ses patients”… 
Sans se préoccuper de la gamme de dynamisations utilisées, ce que j’ai trouvé être le plus efficace, c’est d’adapter la posologie au patient… Ce qui signifie de choisir une dynamisation qui serait la meilleure pour le patient à ce moment. Comme pour la répétition, elle devrait être, ni trop prématurée, ni trop tardive…
Le meilleur moment pour répéter le remède, c’est lorsque le patient a fini de répondre à la dose précédente et s’est stabilisé ou démarre une rechute », André Saine (14).
■ Lors d’un suivi « en chronique »
Vouloir se référer à la lettre aux posologies pratiquées il y a deux siècles par un grand maître n’est plus d’actualité. À titre indicatif, en ce début du XXIe siècle, les répétitions possibles, c’est-à-dire la durée d’action moyenne des différentes dynamisations, sont les suivantes :
Les décimales :
1 à 5 fois par jour.

Les centésimales :
3 à 7 CH : 1 à 3 fois par jour ;
9 à 15 CH : 1 à 5 fois par semaine ;
30 CH : 1 à 2 fois par semaine.

Les korsakoviennes :
200 K : 1 à 2 fois par mois.
MK : 1 fois par mois ;
5 MK : 1 fois tous les 1 à 2 mois ;
XMK : 1 fois tous les 1 à 3 mois ;
LMK : 1 fois tous les 3 à 5 mois ;
CMK : 1 fois tous les 6 mois à 1 an ;
MMK : 1 fois par an.


Si une dose de CMK n’est conseillée en moyenne qu’une fois par an pour le même remède, d’autres remèdes peuvent être donnés en alternance.
NB : Toutes les répétitions ci-dessus ne sont que des estimations approximatives puisque, d’une part, chaque situation doit être individualisée et, d’autre part, tous les laboratoires homéopathiques ne sont pas égaux quant à la fréquence des dynamisations de leurs remèdes ; les résultats seront donc obligatoirement variables, même avec un dosage identique.



■ Lors d’un suivi « en aigu »
Généralités
La dynamisation de la première dose, ou sa répétition, doit être en accord avec la sévérité ou l’importance de l’état aigu.


Aussi, en aigu et seulement en aigu, les doses élevées comme le 200 K peuvent être répétées plusieurs fois par jour. La preuve est faite avec l’utilisation du remède Oscilloccoccinum® des laboratoires Boiron qui ne possède qu’une seule dynamisation (200 K) et qui présente de bons résultats s’il est donné plusieurs fois par jour.
Un seul symptôme nouveau peut appeler un changement de remède, que ce symptôme soit physique (désir alimentaire, soif, transpiration, etc.) ou psychique (émotion, rêve, etc.).

Lors du changement de remède, il faut donner une dynamisation en rapport avec la puissance des nouveaux symptômes.

La technique de « l’échelle ascendante » : par exemple, 9 CH, 15 CH, 30 CH, 200 K, MK.


Lorsqu’une maladie éruptive semble « ne pas vouloir sortir » ou pour accompagner l’éruption, il faut préférer la méthode ascendante.
La technique de « l’échelle descendante » : par exemple MK, 200 K, 30, 15, 9 CH.


Dans les maladies aiguës « cette méthode dite descendante » semble être souvent la meilleure pour rester en harmonie avec la loi des similitudes. En effet, puisqu’au début d’une maladie aiguë, les symptômes sont forts, il faut donner une dynamisation puissante. Ensuite, comme l’intensité de la maladie diminue, il est souhaitable de diminuer la puissance des dynamisations pour accompagner la maladie dans sa descente.
À défaut de changer de dynamisations, il est possible d’espacer le nombre de prises, toutes les 3 heures, toutes les 6 heures puis toutes les 12 heures, etc.
Exemple 1
Au cours d’une éruption de varicelle :
Les dynamisations qui ont été appelées furent :
Jour J : 12 CH.

J + 1 : 30 CH.

J + 2 : 30 CH.

J + 3 : 15 CH.

J + 4 : Arrêt.


Seul le remède Antimonium Crudum a été appelé, il n’y a donc pas eu besoin de remèdes spécifiques pour les démangeaisons… Puisqu’il n’y en a pas eu ! Il n’existe donc pas de séquelles de grattage comme cela peut être fréquent après une varicelle !
En outre, cet enfant qui n’a eu besoin d’aucun remède allopathique au cours de cette éruption a, dès la semaine suivante, retrouvé l’appétit qu’il avait perdu depuis plusieurs mois.
Cette méthode ascendante puis descendante est logique puisqu’elle est en harmonie avec la maladie. Tant que la maladie naturelle augmente, l’homéopathie l’accompagne et la respecte, de la même manière quand elle descend.
Si vous ne possédiez que du 9 CH, en théorie, il aurait été possible de faire ainsi :
Jour J : 9 CH trois fois par jour.

J + 1 : 9 CH cinq fois par jour.

J + 2 : 9 CH cinq fois par jour.

J + 3 : 9 CH trois fois par jour.

J + 4 : 9 CH deux fois par jour.

J + 5 : 9 CH seule fois.

J + 6 : Arrêt.




Exemple 2
Au cours d’une épidémie de grippe :
Les dynamisations qui ont été appelées furent :
Jour J : Gelsemium 200 K, toutes les 3 heures tant que la fièvre était très élevée.

J + 1 : China 15 CH, une seule fois quand la fièvre grippale (hectique) était à son minimum.

J + 2 : Gelsemium 200 K, toutes les 3 heures.

J + 3 : Gelsemium 200 K, toutes les 6 heures.

J + 4 et J – 5 : China 15 CH, matin et soir.

J + 6 : Sulphur 200 K, une seule fois pour terminer le cas comme l’a conseillé Hahnemann.


Si vous ne possédiez que du 9 CH, en théorie, il aurait été possible de le répéter toutes les heures, voir toutes les ½ heures, voire tous les ¼ d’heures selon les résultats observés.


NB : Quand on ne possède qu’un seul et bas dosage, il faut augmenter ou diminuer la fréquence des prises selon l’efficacité observée.



Différentes hypothèses de dosages
Commencer par une dose élevée, 30 CH ou 200 K, du remède choisi avec minutie puis :
soit attendre quatre à huit heures et redonner le même remède à la même dynamisation et ainsi de suite une à deux fois par jour tant que les symptômes perdurent.

soit attendre deux à trois heures puis redonner le même remède, mais à une dynamisation inférieure, 9 CH à 15 CH, puis répéter ce même remède toutes les deux à trois heures.



Commencer par une dose basse ou moyenne, 5 CH à 12 CH, du remède choisi avec minutie, selon la dynamisation en votre possession, puis redonner ce remède à la même dynamisation toutes les deux à trois heures tant que les symptômes perdurent.


NB : Quand les symptômes sont éradiqués, il est conseillé de continuer encore le suivi homéopathique pendant deux ou trois jours afin d’éviter qu’ils ne réapparaissent. Il est possible de donner alors soit une moyenne dynamisation, 12 CH ou 15 CH, une fois par jour soit une basse, 4 CH à 9 CH, une à trois fois par jour.




■ Si aucune amélioration n’est visible six heures après la 1re prise
Vérifier tous les symptômes pour confirmer le choix du remède.
Vous êtes sûr(e) de ce remède : le redonner à une dynamisation plus élevée ou bien répéter ce même remède à la même dynamisation toutes les 3 heures, ou toutes les heures ou toutes les 15 minutes, selon l’intensité des symptômes et la réaction de l’organisme ou selon le dosage du remède qui est en votre possession.

Vous n’êtes pas totalement sûr(e) de ce remède :
Vérifiez toutes les modalités des différents symptômes ainsi que l’état psychologique qui était présent au début des premiers symptômes.

Consulter les rubriques correspondantes du Répertoire.

Relisez le paragraphe correspondant : « résumé de la matière médicale pour… ».

Consultez la matière médicale en fin de volume.



En l’absence d’amélioration flagrante dans les 24 premières heures : une consultation médicale s’impose et, à l’issue, il est tout à fait possible de donner simultanément le traitement allopathique et le remède homéopathique.


NB : Arrêter le suivi homéopathique chronique pendant la prise des remèdes dits « en aigu ».




LES « PROTOCOLES » HOMÉOPATHIQUES 
■ Avant ou après une opération
Même si « tout protocole » est contraire à la pensée homéopathique, certains donnent cependant d’excellents résultats comme le confirme le pédiatre uniciste Jacques Lamothe (23). Aussi, tout au long de cet ouvrage, des protocoles sont proposés pour les personnes débutantes qui ne sont pas encore capables d’individualiser. Voir la liste, p. 440, de tous les protocoles proposés dans ce manuel.

■ Pour aider l’assimilation d’un supplément alimentaire
Lors de toute prise de suppléments alimentaires (plantes ou minéraux), il est généralement conseillé de prendre en parallèle le remède homéopathique correspondant afin de permettre une meilleure assimilation. Ainsi, les quantités du supplément pourront être diminuées.
En outre, cela peut permettre également une élimination du produit s’il est pris en trop grande quantité. En effet, l’action de tout remède homéopathique peut être double :
Il peut aider à l’assimilation en présence d’un manque.

Il peut permettre, en présence d’une saturation, l’élimination des excès ou des molécules qui ne sont pas bio identiques.




COMMENT SAVOIR SI J’UTILISE DE BONS DOSAGES ?
En théorie
C’est assez simple. Les dosages sont justes dès que se dessine une nette amélioration, soit :
À la fois des symptômes physiques et psychiques, c’est la solution idéale mais ce n’est pas la plus fréquente.

Uniquement des symptômes psychiques, les symptômes physiques n’ont pas changé.

Uniquement des symptômes psychiques mais, par contre, les symptômes physiques se sont aggravés. C’est le schéma le plus courant. Il indique que la guérison est proche puisque les perturbations mentales se transforment en symptômes physiques (revoir la loi de Hering page 39).

Par contre, quand les symptômes physiques régressent mais que proportionnellement le moral baisse, c’est la maladie qui s’installe en profondeur. Alors, il est nécessaire d’arrêter l’automédication et de consulter un homéopathe.



En pratique
C’est quelquefois plus compliqué parce que, souvent, viennent se greffer sur les symptômes traités d’autres pathologies comme des rhumatismes, de l’insomnie ou toute forme de stress. Alors, prendre les conseils d’un professionnel semble être une excellente solution.

La durée optimale
En théorie, c’est encore également très simple ; il faut continuer tant que ces remèdes produisent une nette amélioration et que le fait de les arrêter induit une nouvelle dégradation. En revanche, il est judicieux de diminuer la fréquence ou le dosage, voire de les arrêter quand les symptômes n’existent plus ou si peu qu’ils sont tout à fait supportables. Ainsi l’organisme pourra s’autoréguler librement.
Quand un suivi homéopathique doit être poursuivi au long cours, il est judicieux d’alterner les remèdes afin d’éviter de faire une pathogénèsie, c’est-à-dire de se greffer, quelquefois à vie, les symptômes du remède.


LES DOSAGES HOMÉOPATHIQUES CHANGENT
AVEC LE TEMPS
Chaque homéopathe doit savoir s’adapter puisque, au fil du temps, les nouvelles conditions de vie appellent un changement de dosage comme l’ont fait les Dr Chavanon (1898-1962) et Julian (1910-1984) en leur temps (24).

Autre exemple, lors d’une épidémie de coqueluche, vers la moitié du XIXe siècle, le Dr Collet a donné 6 CH deux fois par semaine tandis qu’au début du XXe siècle, le Dr Clarke du 30 CH toutes les 4 heures (24).

Une patiente nous disait en l’an 2000 : « Avant (vers 1980) je soignais mes enfants avec l’homéopathie et ça marchait, maintenant ça ne marche plus ! »


En réalité, l’homéopathie obtient toujours des résultats mais à condition d’augmenter les dosages ; en 2018, l’utilisation systématique du 5 CH ou 9 CH n’obtient plus autant de résultats qu’autrefois.
Comme l’homéopathie est avant tout une médecine vibratoire, plusieurs hypothèses peuvent expliquer les raisons de cette nécessité d’augmenter les dosages :
L’augmentation du taux vibratoire des êtres humains en parallèle avec l’augmentation du taux vibratoire de la planète comme le confirme l’augmentation de la fréquence du diapason (51).

Le taux de pollution (atmosphérique, électromagnétique, etc.) qui augmente sans cesse.

« L’encrassement des organismes » qui entraîne une diminution de la sensibilité aux remèdes.

La dynamisation n’est hélas pas uniforme d’un laboratoire à l’autre.


Aussi, il semble nécessaire de savoir réactualiser les dosages.
En revanche, la méthodologie pour le choix du remède et la technique homéopathique en elle-même n’ont pas changé depuis Hahnemann, il est donc fort probable qu’elles ne changeront jamais, la vérité étant immuable.
« Devant la plupart des échecs en homéopathie,
ce n’est pas la technique qui est en cause
mais l’expérience du praticien. »
Hahnemann
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